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MES PIEDS SONT
ENDURCIS, TRES
ENDURCIS, VRAI-
MENT ENDURCIS '

 

 

    
     

“C PAGESDECOMIQUES
) us LEDROITS

 

 

   ILS ETAIENT TEN-
DRES AUPARAVANT,
MAIS MAINTENANT
ILS NE LE SONT

   
   

  
 

Bott ell
 

 

   

SIL Y AvVAIT
UNE CLOTURE
DE BARBELES,
JE POURRAIS

: MARCHER DES-
"SUS PIEDS NUS!

SANT, MON
PETIT AMI

8
  
   

 

 
“MAIS CEST TRES INTERES-

[ OUI VRAI-
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VRIR
: MENT. CEST 0 to.
TRES AMU- MN QUILLES
SANT ! D'HUI-
-- TRES

 

AVEC MES
PIEDS!

 

   

 

  
  
  

 

   

   

  

     

 

BAH! JE
NE SENS
RIEN DU

  

   

    
    

   
  
   

 

       
   
 

 

    

 

     
PLAGE N'A
DES PIEDS
COMME

LES MIENS!

  

 

 

     

  

’ Er JE PUISPERSONNE
SUR LA MEME

- BRISER

 

  
    
  
  

 

UN JEUNE GAR-
CONNET NE DE-
VRAIT PAS SE
VANTER AINSI!

 

        
    

 

POPEYE, IL
BRISE DES
COQUILLES
D’HUITRES!

ROCHES
AUSSI!   
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* EXCUSEZ-MO!, MAIS AVEZ

VOUS UNE
, ALLUMETTE ?   

   
  

 

JE N'EN
AI PAS

SUR MOI!  

  

 

  

 

 

BIEN, JE VAIS FAIRE
FEU POUR AL-UN PETIT OUER  

 

 

 

  
    

   
    

  

   
LES PIEDS DE POPEYE
SONT DURS, TRES

DURS, LES PLUS
DURS SUR LA
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“QUI, MON VIEUX, i. NY A RIEN COMME

 

 

 

“CESSEZ, MONSTEUR .. VOTRE EPOUSE SERA ICI DANS

QUELQUES INSTANTS"

 

 i

    
UN BON PASSETUMPS — MOI. “UNE CHAMBRE SANS BAIN, S.V.P.”

JE SUIS APICULTEUR.”
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“JE ME SUIS RENDU COMPTEQUE JEAN N'BST PAS FIABLE

— JE COMPTAIS QU'EL ME DBMANDERAIT EN MARIAGE

ET IL NB L'A PAS FAIT.”

TU NAS JAMAIS SONGE
À & PEINDRE AU FUSARS!    

 

   

 
 

 



  

 

Je suis MeGur-
kin. le tapis- ;

     
 

* Leur mari... mari...
toulce dont elles parlent..
maris peuvent tout faire

   

i rencontré etmas J

 

 

 

pourquoi y a-t-il des plombiers, ,
des charpentzers. des meintres et __—”

S Si les maris peuvent tout faire,

des plâtriers?

    
  

  

   
  

( Mon mari à réparé l'évier
= avec une épingle à ohe-    

 

   
 

  

   F Bonjour, ché- 2
Tie... ur m'y prena*

E a fermé de
\ ment”

 

   
  

Bi j'étais à votre place, je
tout. autre-
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e ne
e
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Fee

demande
le courage )
ntinuer
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Je fais mon métier
depuis vingt-cinq atus
et vous vous croyez
meilleur que
moi. Finissez
dono la pièce

 

  

 

 

 

     
   J'aime à faire Ge genre de wa-)

vail de façon repide Lo
Ne
    

  

   

 

 

 

Vous n'avez pas besoin de «
moi. C’est votre homme à

; faire qui s’en oocupe
maintenant

  
   

 

  

fi

Dis vite au tapisseur
4 de revenir ep ,
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AVAIENT
DES PISTO-

…. CONNET
NOUS ONT POUR
SUIVIS! LEUR TRA-

VAL!

 

  

  

        

     

  
 

JOINDRE

ur

- — , ay

SE SERVIR \ UN INSTANT...
, R- UN A LA FOIS!

D'UN GA QU’EST-IL
FAIRE ARRIVE?

HABJTUE A PERCER LA NOIRCEUR
DE LA JUNGLE, LE FANTOME
SCRUTE LA MAISON PLONGEE
DANS L'OBSCURITE.

PAS DE REPONSE A LA
SONNETTE... PAS DE
LUMIERE. .. PERSONNE
À LA MAISON... NON!

    

 

LES VOLEURS DE BIJOUX!
"ILS ONT CHANGE DE SAC
AVEC FISTON POUR
PASSER LE CORDON DE
LA POLICE...

MERCI. JEN
CONNAIS AS-
SEZ LONG...

   

 
  

  
     

 

  

  

  
   

   

  

    
     

 

  

1 [yalEU ON
QUI PEUT-IL } PRESSENTIH- VOICI L'AUTO!
ETRE? ... MENT EN NE LES PER-

DROIT UN POLI- VOYANT DEZ PAS

ET VITE! CIER, PEUT- LES DE VUE!

JE POURRAI JOUETS.
PEUT-ETRE ,
LES RE-
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CE FUT
DIFFICI-
LE, MAIS
LE TOUR
EST JOUE:

TU AS
M ETE HABL
J LE EN

LAIS-
SANT

PORTER
LE SAC
FAR CET
ENFANT.

IE)En
a
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A TENANT! 4

UN MILLION
EN BIJOUX,
ET PER-
SONNE NE
POURRA

 

f NOUS ARRE-
TER MAIN-
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|@ -TOTO e( TITE- 5)
QUE FAIS-TU LA @
ROLLO ? NE SAIS- B-
TU PAS QUE TU %
JOUES AVEC LE :
TROPHEE LE
PLUS PRECIEUX
DU CAPITAINE?

 

 

   

 

  
  

 

. YORSQU'IL. SEN

    

LE CAPITAINE }
SERA FURIEUX

RENDRA COMPTE.

 

= ~~ 8 ewLa

JE NE M'EN FAIS PAS. LES    5 JUMEAUX SERONT BLAMKECEVRONT LA FESSRE0

  
 

  
JE VAIS CACHER LE
TROPHEE JUSQU’A CE
QUE JE JUGE AVANTA-
GEUX DE LE REMET-
TRE AU CAPITAINE.
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TIENS, ROLLO!' TU  ‘ = ur C
N'OSERAIS PAS TU DE san ‘
VOLER LE TROPHEE VRAIS
DU CAPITAINE, NOIR
N'EST-CE PAS? * (aontes
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«qu CE NE SERAIT PAS
| JUSTE DE JUGER LES
AUTRES POISSONS PAR CE Wii
QUE CELUI-CI PENSE. !

4

| A QUOI CROIS-TU
: QUE LES POIs

PENSENT? SONS

 

   

 

    
    

  

 

  

ON DIRAIT UN
GRANDS “M APPEL DE DE.
y A-TIL? TRESSE DE LA

QU'Y PART D'UN IN.
FORTUNE.
hd A

JE CROIS
SAVOIR
DE QUOI  

   Bet “5,

vr, ND. A,
@ 1956 King Four. ree Syindieate, tar, World rights ressrved.
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“ NE FAITES PAS
L'IDIOTE ! C’EST
ROLLO... LENA, VA
CHER- -

* CHER DE,
> L'EAU
BAH, IL S'EST BIEN
MERITE CETTE
PUNITION.

* LE PAUVRE
Au SON.

FOIS QUE JE VOIS
UN POISSON À

| HABILLE EN
GARÇON

QUI PARLE.
cn

  
      

  

    

 

    

  

   

     

 

  

 

 

 
   

     

   

      

COMMENT EN
ESTU ARRIVE { DECCLLEZ-LE

LA? ET POUR. ii DEANCHE.
| QUOI? RC C'EST TOUR

Ÿ CE QUE JE
DEMANDE.
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NOTRE HISTOIRE: COMME LE PRINCE

ARN EST BIEN A L'ABRI DANS LES

ENTRAILLES DU CHEVREUIL FRAI

HEMENT TUE, GARM A ENVIRON

EUX HEURES POUR TROUVER

UN ABRIL

 

  

 

*

.

PARMI LES ROCHES ENTASSEES

PAR UN EBOULIS AU BAS D'UN

ROCHER, GARM TRCUVE UN ABRI

CONTRE LA TEMPETÉ.  

“

 
LE VENT SOUFFLE AVEC FORCE DANS

LES CIMES, PENDANT QUE LA PASSE

EST A SE FAIRE COUVRIR D'UN

EPAIS MANTEAU DE NEIGE.  
 

 

 

MEME AVANT QUE LE TOIT SOIT

FINI, IL EST DEJA RECOUVERT

D'UNE EPAISSE NEIGE.

 

GARM PREND UNE LANCE ET UNE PIERRE ET
PRODUIT UNE ETINCELLE. IL A BIENTQT FAIT DE
CREER UNE BELLE FLAMME.

 
 
 

 

 PUIS IL REVIENT CHERCHERARN.DES PISTES DANS LA NEIGE LEFONT BONDIR EN AVANT. ILESPERE... IL PRIE POUR QU'IL NESOIT PAS TROP TARD.

 

 

     .deL'ODEUR DE GIBIER FRAICHEMENT ABATTU A ATTIRE LES

LOUPS DE LEUR REPAIRE, ET ILS S'AVANCENT LENTEMENT

 

 
YERS LE MONTICULE DE NEME OU ARN ET LE
CHEVREUEL SONT ENFOUR.

Semaine prochaine; LA LONGUE ATTENTR
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RE... VOUS AVEZ SOUFFLE
  

QUE JE
FAIRE,
IDIOT!

 

 

è MAIS C'EST POUR UNE
BONNE CAUSE!

 
 

. x

SLEEPO N’AIMERA PAS QUE J'AIE BRISE SA CAMERA, i)

  IL DOIT ETREMETTE DE LA TEMPS QUE JE WE
PARTIE !

  
  

      
    

  

  

 

PAS ETONNANT QUE SLEEPO TE
CONSIDERE TRES UTILE COMME
ASSISTANTE ! TU ES UNE PERSONNE
TRES DEBROUINLLARDE !
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OH! MA LEVE-TOI, DAPPER ! TU FAIS MIEUX DE NOUS DIRE
TETE! OU TES AMIS ONT EMMENE SLEEPO | A

QU'EST-IL
id ARRIVE 7

FE CONNAIS LES TRUCS D'HYPNOTISME DE SLEIPO ! '
: DETENDEZ-VOUS, .

DAPPER !
NON... NON! NE"

M'HYPNOTISEZ
PAS ! JE VAIS
TOUT DIRE!

{

;

i

 

 

   
  

 

   
   

   

 

ÿ JE NE PARLERAI Yik SAIS COMMENT LU!
PAS, ROGERS! FAIRE DIRE TOUT CE QU'IL 4

SAIT... RAPIDEMENT. - ’   
 

 

LE GERANT DE LA

BANQUE DEMEURE

ICI. SLEEPO! TU

L'HYPNOTISERAS ET LUI

ARRACHERAS LA COMBINAL

SON DE LA VOUTE! JE e

M'OCCUPERAI DU RESTE >

AVEC GLOOMY!
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ly M-MAIS... C'EST CONTRETOUTE ETHIQUE DE MA
“31 PROFESSION;
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 ue aE Vv , ‘Yen fais
Je vais arrêter lel, J Fe )( Ne
Je m'endors tant g

     EP" I est temps de Ey
‘L i rendre laLe matin suivant , rep    
 

 

 

 

  

  

   
  

 

 
  

     

  

 

 
 
  

Comment se fait-il )
Qu'on berce ainsi  

   
 

  

  ; ‘océan” irait qu’-tu sûr que nous ne sommes pas sur l'océan:On, dicait ques, J;
flotte? 8

 

 

 

étre le vent,
sans doute!

Ce doit
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Le cétèbre

, acteur de

Montréal

se signale
| au festival

> | dramatique
| de Stratford

! @

» 4 Les Canadiens
ÿ  doiveni être
| Dien fiers
BY de Chris

Plummer”
$ | — Katharine Cornell
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Par be Ir

Lucien Braaft

Citoyenneté et Immigration
E ministère de la Citoyenneté et de l'Immigration comprend
une division qui n'est pas indiquée par son titre, mais qui a
son importance; c'est celle des Affaires indiennes. Celle-ci

ar s'occupe de l'administration du territoire et des réserves
cs Indiens, des fiducies, du bien-être, des sccours, des allocations
familiales, de l'éducation, de la transmission de la propriété, du
rétablissement des anciens combattants indiens sur les réserves,
dci obligations découlant des traités des Indiens, de l'aïfranchis-
sc.nent des Indivns et d'une variété d'autres questions En peu de
mots cette divison s'occupe de tow! ce qui concerne la vie de la
population indienne.

Des agences indsennes se trou-
vont dans presque toutes les ré-
runs du Camada et les Indiens
«ui en dépendent varient em
vomnbre, soit de plusieurs mil
lois à quelques irmilles Aa
« ra des dernières années om a
f . beaucoup de progrès. Le ses-
v » de Mnstruction a élé aug-
1:.nté et modernisé. Plus de
17.000 enfanis indiens oat fré-
cucnté les écoles Ua program-
ve de construction d'écoles au
¢ . | on travaillait depais quel
+ 4 % années commence à donner
«: résultats satis/zisants

Cutre l'amélioration dans la
crisiruction d'écoles, le minis
tl're s'occupe aussi d'élever le
+ .: u de l’enseignement ches
1s Indiens en employant des
j- ‘tuteurs qualifiés, afin que
! 3 écoles indiennes puissent se
« parer avec les écoles proria-
cialos. Pour arriver à cela À a

. AI5 aus

i Suite de la page 11)

s*t a eu amour, il va sans dire.
lle était sténographe: elle

s ' engagée dans je Corps
‘re féminin du OARC
- connaître du Days et aussl
r «chapper à la tutelle de

qui auraient voulu la
. 7 sévèrement comme une
(> de communauté religieu-

w
g
w
s
t
C

Noël arrivé, ce furent les fian-
¢ 1". Au début de février.
a‘ant le Carême, ils s’épousèrest
p .vémernt, en présence de aw
mônier de Ja station.

La lune de miel passa comme
la drice. Les nécessités du mé
fier dictèrent impérieusement
leurs lois. Maintenant qu'il avait
conquis sen premier grade, René
devait voyager.

Dans la solitude, Murielle de-
sut jalouse. Elle commença à
so dire que René, s’il était tinu-
de avec les femmes, en général
c'est qu'au fond ii éprouvait
pour elles de la passion. Cette

Pege 10

  

.. Ou.

majoré le salaire des insututeurs,
leur a fourni un meilleur logis
et a institué un système de pen-
som de retraite. ;

Ces améliorations ent eu un
effet direct sur le nombre d'élè-
ves qui poursuivent leurs études
spreés la lauitième année et s’en-
registreai aux cours d'études su-
p<rieures.

diennes de ce ministère accorde
une attention spéciale et gran-
dissante aux services du bien-
être pour les Indiens. On à mê-
me à cet effet des travailleurs
sociaex apécialisés, qui exercent
leur activité dans des régions
délimitées d'après les provinces
et fest partie intégrante du plan
d'ensemble pour l'éducation. Grâ-
ce à leur travail, an espère ob
Venir ua certain résaitat au point
de vue de la formation postsco-
laire dams je cadre du foyer.

gêne, se dif. Murielle. doit dé-
celer des ardeurs de tempéra-
men! que ne refroidiront pas
les voyages ni l'impunité de l'a
noayriiat deat jouit tn militaire
à l'étranger. Au contraire.

Marielle, qui n'appartenait
plus au Corps d'avhtion depuis
son mariage. résolut de s'inscri-
re à un cours d'hôterse de bard.
Profitant d'abord d'une longue
absence de René, elle suivit ses
premières leçons, puis, lui reve-
nu ele s’y rendit encore régu-
tièrement en lui faisant accroi-
re qu'elle avait pris un emploi
temporaire comme p
dans un bureau d'importatear de
fruits.

Avec application et l'art tout

féminin de poser d'adroites ques-

tions sans en avoir l'air, Mu-

réelle n'eut pas de peine à sa-

voir que René, dans ses escales

à Hong-Korg, aimait se retirer

duns un bôtel assez bourgeois.

aux chambres d'un médiocre

confort, mais pourvu d'un res

taurant aux menus aussi variés

anexe-Monte

Cette porte, dite de la lune, à cause de sa
des plus belles plages aux Berm

 

On essaye également de former
parmi Jes centres indiens des or-
ganisations de femmes indiennes
comme les cercles de ménagères.

Ce travail social préconise aus-
si l'amélioration des conditions
de vie au foyer, les problèmes
de la puériculiure, de I'enseigne-
ment et de l'art ménager. Oa

croit que l'action des travail
leurs sociaux aura in effet salu-
taire sur le prograame d'éduca-

Travaillant pour le compte des

Murielle réussit à se faire dési-
gwer pour l'avion qui faisait le
service entre Vancouver et
Hoag-Komz. El cela la semaine
même où René était parti pour
20 jours à destination de la Chi-
ne

Comme elle avait l'adresse du
restaurant favori de son Rene,
ce jui fut facile de s'y rendre,
quand l'avion fut descendu à
l'aéropæt pour deux jours. Avec
son intuwition de femume, elle de-
vina à peu près l'heure où son
mari y vææadrait souper. Et ce
fat la recontre avec le mari ab-

— Voyons. René, tu sais fert
bien que je suis venue ici par
amour

— Murielle, toa amour ressem
ble fort à de la jalousie...

La conversation baissa de ton.
Leurs regards perdirent cette
lueur «crutatrice. pour se char-
£er de confiance éperdue.

— Garçon, dit-il en anglais
vous resieil un Chianti comme
le mois dernier?

ne TRESS CAESN MHS
tion qu’on a prévu pour les ré
serves indiennes.
Outre cela, on a construit ua

grand nombre d'habitations in-
diennes et réparé beaucoup d’au-
tres, en vertu d'un programme
de logements qui est en vigueur
depuis quelques années. Lorsque
Ia chose est possible on fait scier

 

forme sphérique, conduit à l’une
udes.

 

 

appartiennent au ministére dans
les réserves indiennes.
Un service de réserves et de

fiducie s'occupe de l'administra-
tion des terres indiennes et des
fonds des bandes. Il est chargé
également des programmes de
conservation des fourrures mis
à exécution en faveur des mil

le bois qui sert à ce travail dans
les moulins à scie portatifs qui

tiers d’Indiens qui gagnent leur
vie au piégeage.

PePGtlOlBTVRPABAVtDlOAOTNASNS

;
| Aux Bermudes!

Une bouteille d'huile de requin sert de buromètre aur Berna

des. Selon le degré de clarté et d'épaissewr du liquide. on peut pré

dire la température du lendemain.

x x x

Aux Bermudes. on importe 90 pour 100 des vivres. La majeure

partie du sol de la colonie anglaise — ewasrom 700 acres—seri à la

culture des lis et des bananiers.

 

x x x

Il faut dépendre de la pluie aux Bermudes pour s’upprovision
ner d’eau. Des dailes sous les toits recuetllent Feou de pluie pour
la diriger ners une citerne de la banlieue

x X x

L'académie Warwick aux Bermudes, fondée en 1626, es: ia plus
vieille école secondaire de l’hémisphère occidental, croit-on. Le sa
laire annuel du premier professeur consistait eu 265 Livres de tabac.

x x «

, Aux Bermudes. grâce à la fertilité du sol. le culrivateur peut
faire deux ou trois récoltes. par année.

x x x

. Le phare Gibbs Hill, qui commença à fonctionner en 1846. est
l'un des rares construits en fonte. Quelques années avant la cons
truction de ce phare de 245 pieds de hauteur, 39 navires sont venus
se briser sur les récifs du côté ozest des iles

x x x

Aur noces. aux Bermudes, c'est lu coutume d'avoir deux gb
teaur, l'un pour le marié et l'autre pour la mariée. Celui de la mæ
rtée doit être un gâteau aux fruits, surmonté d’un petit cèdre ¢
au cours d'une cérémonie spéciale, est transplanté du gâteau a: 20
grant que la mariée quitte la demeure de son père.
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— Voyons, René, tu sais rory
bien que je suis venue ici par
amour.
— Murielle, ton amour res

semble fort à de la jalousie.

Ce disant, René tenait dans
sa main droite les deux petits
bâtons qui tiennent lieu de
fourchettes aux Chinois. De ses
yeux gris, chargés d'horizon, il
fixait la sombre Murielle dont
les doigts fins, aux ongles car-
minés, tenaient nonchalamment
une tasse de thé. De ses yeux
bleus, qui séduisaient René, el
le dévisageait son frémissant
époux.

En vieux journaliste blasé,
j'observais la scène de loin. Sans
faire mine de rien, je reluquais
de mon mieux. Feignant de me
tourner de biais pour mieux re-
cevoir la lumière qui tombait,
éblouissante, du lustre central
de ce restaurant de Hong-Kong,
je m'arrangeai pour être mieux
placé afin de comprendre les
paroles qui tombaient en flot
dru de ces deux paires de lè-
vres. En vétéran des scènes
conjugales, je sus d’entrée de
jeu qu'il s'agissait d’une expli-
cation sentimentale entre jeunes
époux: 1] me restait tout de mê-

me à apprendre pourquui le ma
ri s'étonnait tellement de voir
sa femme à Hong-Kong dans le
même restaurant que lui. !! me
restait aussi à apprendre quel
passé avaient ces deux jeunes
tourtereaux.

Ayant longuement écouté leur
dialogue animé, j'ai fini par ima
giner quelle sorte de liens unis
saient ces deux Canadiens pro
visoirement isolés dans la baie
de Canton. Voici, mises en or
dre, les bribes de renseigne
ments que m’a values mon in
discrétion de reporter toujours
à l’affût de nouvelles.

René avait étudié au collège
de Brébeuf. Ce n'était pas un
fort en thème. D'abord, il n'ec
avait pas le physique. Avec sa
carrure d’athléte, ses muscles
souples et nerveux, il avait le
goût et le talent du sport. Mais
ces dons physiques avaient leur
contrepartie: il avait du mal à
étudier. Non pas qu’il manquât
de talent. Tant s'en faut Tou-
tefois, l’inaction corporelle

enAAG.EEa ares san,

Um court roman

Pt
aace « encamer”

AMOUR ou JALOUSIE
qu'exigent les longues seances

de lecture lui répugnaient

Pour comble de malheur, son
professeur de latin, en quatriè
me forme, l'avait pris en grip
pe I s’était piu a kui prédire
des insuccès scolaires, René

FOCUSMS

Par |
|

Marc |

| André
i, 2LOLWWaltalTESES

-

malgré sa stature 1mposante,
nourrissait depuis :3on enfance,
un fort complexe d'infériorité
Intérieurement, il ajouta foi aux
prophéties de malheur de ce
cuistre. Mal lui en prit. Pré
voyant, ou plutôt redoutant des
échecs aux examens, il en essuya

effeclivement plusieurs. Les ma-
thématiques, ça le connaissait
bien. mais les questions de thè
mes, de versions, de composi
tion française, tout cela lui met
tait martel en tâte. Tant et si
bien qu'à la fin de sa rhétori-
que, deux mois avant le bucca
lauréat, il planta ses confrères
en pleine fièvre de préparation
aux examens de fin d'année et
se rendit au bureau de recrute-
ment du Corps d'aviation royal
canadien. Vu qu'il avait son di-
plôme d'immatriculation junior
et que le test d'intelligence fai-
sait ressortir ses dons innés pour
les hautes voitiges algébriques,
les autorités du CARC l’envoyè
rent faire son cours de naviga
teur 2 Aylmer (Ont)

Un dimanche après-midi, alors
qu'il lisait un livre de Pearl
Buck :ur la pelouse, devant le
mess des officiers, il vit passer

devant lui une jeune fille très
brune, svelte, sanglée dans un

tailleur La petite bouche aux
lèvres minces et serrées, les
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longs sourcils recourb:s, lea
cheveux coupés court a la der
nière mode, la peau basanée,
toutes ces caractéristiques de la
demoiselle firent sur René l'effet.
d’un aimant: il se sentit entrain“
à sa suite. Elle se rendit a uo
comptoir de limonades Comme
négligemment. il alla s'asseoir
sur le tabouret voisin. H la vit
déguster lentement un Coca-Co
la; elie tira de son réticule un
petit livre: I'Atlantide, de Pier
re Benoît. Tiens, elle parle fran
çais, se dit-il aussitôt.
— Je parie que vous êtes une

Canadienne francaise. mademot
selle.
~ Qui, monsieur, dit-elle éco

nome de ses mots. en levant à
peine les paupières pour braquer
ses yeux bleus sur René
— Ça fait du bien de rencan

trer une compatriote, surtout
quand elle est jolie.
— Oh! on se permet des com

pliments flatteurs

— Peut-être  flatteurs muy
certainement sincères

Ainsi débula leur amique

(Sure à ts gage ih
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" Pour homme qui

v

Prenez la vie en riant.… !
Un inspecteur de police anglais (qui a de

Phumou, commus il se doit), vient de faire

devra payer sil en use à l'endroit d'un re
présentaet de l’erdre.

nes auxquelles il se réfère, le Machix-Pomre
le déposse de baaucoup. Le journaliste rap-
pelle, en effet, qu'eu cours de la dernière
guerre, des es ont déclaré avoir survolé
4 plusieurs reprises une chaine montagneuse
qui, ms dire s savants, s€ trouvent à bord

une chaine plus hante que l'Himalaya, plu-
sieurs années sermient nécessaires i une ex-
pédition pour arrives au pied de la montagne.

x x x

‘um cours des quaire premiers mois de
19,., ii € été verdu 2,085,000 automobiles

auz Etats-Unis, ce gui marque une diminu-
tion par repport & Pexercice précédent. L’A-
méricoin moyen reproche aux nouveaux mo
déles, augmentation de leur taille et l'abus
des accessotres trop luxueux qui les équipent.

Pour estimer la charité des habitents de
Philadelphie, le quotidien “Philadelphia In

 

area0

 

travaille dur...

 
une bière

à sa mesure !
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reten

quirer” a posé un peu partout dans la vilie
des troncs portant l’inscription suivante:
“Ayez pitié des intoriqués pauvres; aidez
nous à leur procurer un peu d’héroïne”. Les
troncs ont été remplis en quelques heures.

x x x

Dans une petite ville de Amérique cen-
trele, un quidam est arrêté per un policier

une légère infraction au règlement de
k circulation. Emmené eu commissariat, car
il avait rabroué assez vertement l’agent, il
est fouillé. On le trouve porteur d’un révol-
ver: “Comme saint Mathieu, dit-il, je suis
collecteur d'impôts”. Et le brave commissai-
re de se confondre alors en excuses: “Métier
dangereux, dit-il à ses hommes, laissez-le
partir”.

x x x
Madame reproche à Monsieur de béijer

en sé présence. Que voulez-vous, ma chère
amie, lui réponditil, mari et femme ne fout
qu'un et la solitude me pèse tellement!

x x x

“Vous etes Phomme le plus bête de la
Cowr”, disait Henriette d'Entragues à Bas
sompierre qui ne voulait par l’épouser. “Vous
le dites, mais vous êtes bien persuadée du
contraire”, lui réplique-til.

x 1 x

“L'humilité chrétienne n’est pus moins
un dogme de philosophie que de religion.
Llle ne signifie pas qu'un homme vertueux
doive se croire plus malhornête qu’ux fripon,
ni qu'un homme qui a du génie doive croirs
qu'il n'en a pas; parce que c'est um juge-
ment qu'il est impossible & l’esprit de for-
mer. Elle consiste à nous faire envisager la
réalité de nos vices et les imperfections de
nos vertus”. — (Montesquieu).

  

Sa”4hw.
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Vie religieuse

$964,169 au

Saint-S:ège en
dédommagement
Le Chambre des Repré-

sentants de Washington

vient d’approuver & luna

nimité un projet de loi

présenté par deux députés;

il prévoit le versement d’u-

ne somme de $964,169 au

Saint-Siège, à titre d’in-

demnité pour les dégâts

qui furent provoqués acci-

dentellement en 1944 par

quatre bombardiers améri-

cains, à la résidence pen

tificale de Castelgandolfo.

+ +

Lecture de

l'Evangile en

six langues
#4 cours de la messe cé-

lébrée pour l’inauguration

d’une exposition mission-
naire, à Essen, en Allema-

gne, l’Evangile a été lu en

six langues. La messe a été

célébrée par un prêtre a

fricain tandis que le ser-

mon, qui fut ensuite tra-

duit dans les principales

langues européennes, a été

prononcé par un prêtre ché-
nois. L’Evangile a été lu

en portugais, er chinois,

en japonais, en latin, en al-
lemand et en un dialecte
sfricain.
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De jolis navires

en miniature...

Les touristes ne passent pags & Saini-Jean-Port-Joli, à quelque

85 milles en bas de Québec, sans s’y arrêter pour admirer et acheter

de belles oeuvres de sculpture sur bois. La famille Leclerc se spé
cialise dans les mavires en miniature. Avec du sang marin dans

les veines, c’est facile de reproduire différents genres de hateaux.
Ich, la jeune Leclerc ajuste le cordage am mit

ASBTREATENBNBURLUSA

 
(Photos du National-Cansdien;

La construction de navires miniatures suppose une dextérité
étonnante, mais surtout un sens de l’authenticité sans lequel lu
pièce perd toute sa valeur. Ci-haut, Eugine Leclerc travaille i ws
trois-mâts qui fera l’orgueil de quelque tourists étranger. Les navires
de M. Laclere soni connus dans le monde entier.
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Artisanat

e — [a sculpture sur bois...
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Avec la venue de l'été cette scène se répé:era souvent. Le vieil “habitant” sculpté grandeur M. Bourgault, père, préfère les Madones. Les sujets religieux
aature semble sourire devant ces jeunes Filles dont l'une se contente &e Je photographier, tandis liennent une placé importante dans la sculpture sur bois de la
que l'autre, plus serviahle, veut allumer sa pipe. province de Québec. Ci-haut, M. Bourgault donne le coup de ciseau

à l'une de ses sculptures.

à Saint-Jean-Port-Joli, P. Q.

w
a
n

e
a
m
=

 
Sc-Jean-Port-Joli cst l’un des centres d'artisanat les mieux con- (Photos du National-Canadien)

us de la province de Québec. Les noms des Bourgault. Leclerc et L'atelier de P.-E. Caron, de St-Jean-Port-Joll, comprend un petit magasin où le touriste n'a qu’-E. Caron, qu’à
avon connaissent une grande réputation. Ci-haut, Paul Caron met choisir parmi des centaines de pièces, toutes différentes, des bas-rellefs jusqu'aux cendriers à motifs

la deruière main & gue petite suatuette de bois. de fleurs, Ci-haut, Mme Caron exhibe un élan sculpté par son mari.
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(Photo du C.N.R. à

Hi y a plus de 400 ans, Jacques Cartier trouva refuge, au cours d'une violente tempête, dans une baie profonde. C’est sur ses rives i

que s’é¢live aujourd’hul le village de Gaspé. L’on peut voir cette baie à l’arrière-plan de la photo. Une croix en granit commémore le geste {

de l’intrépide explorateur qui découvrit Je nouveau monde. la Nouvelle-France. e

ve - - - -
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(Phote C. MN. R.)

Percé est l’endroit favori des milliers de touristes qui, chaque été, font l¢ tour de la Gaspésie. Lincomparable rocher, le sanciuaire

à des ciseaux sur l’île Bonaventure, les pêcheurs qui ont gardé jalousement le langage et les traditions de leurs ancêtres, tout ‘cela ensemble

y compris le paysage enchanteur, fait de Fercé le rendez-vous des villégiateurs. 8
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Cet’ = dame fréquemde a:sidiment le CERCLE DES SAGES. Clest
ev

Le problème des loisirs pour
les gens i leur retraite est & I'¢-
tude depuis plusieurs années dé
àjà.
Ce mouvement débuta à Ottawa

en 19“9 avec l'initiative du Dr
Doris Plewes et de Mme Alberte
Sénécal, toutes deux au ministère
de la Santé et du Bien-Etre, dis
trict fédéral. Toutes deux étaient
membres du club Soroptimist et
ce sont elles qui ont donné cette
idée à ce groupe.

Le département municipal de
la récréation ne peut certes pas
s'occuper du problème du loge-
ment raais fait sa large part en
encourageant l’organisation des
prograrames de loisirs pour cette
catégorie de gens et en Jeur pre-
curant un local et l'équipement
requis. En effet les quatre clubs
qui fonctionnent dans le moment
dans la ville d'Ottawa se tiennent
dans les chalets situés sur les
différents terrains de jeux à l’ex-
ception d’un qui epére dans la
salle du départemert municipal

+ vif intérêt qu'elle fabrique en ce moment un joli tablier

de la récréatioe, 123, Avenue
Chamberlain, Ottawa.

Voici en résumé l'historique
de ces cercles Le ‘Glebe Golden
Club” ouvrait ses pertes le 31!
octobre 1949 dans une des salles
du département. Ce club est sous
les auspices du “Soroptimist
Club”. Quelques années plus tard
us Club du même genre invitait
les personnes âgées à se réunir
le mercredi au chalet du “St
Lukes”. Ce club est aidé par le
“Jewish Council of Women”. Le
“Soroptimist Club” assiste dans
le moment un second club qui
prit naissance le 29 février 1955
dans le centre communautaire
Westboro Kiwanis.

Madame Marguerite Farr. assis
tante commissaire du départe-
meat municipal de la récréation
est réellement celle qui encoura-
ges l’organisation du ‘Cercle des

Sages” au chalet du carré Bing
ham. Grice a soa initiative et

la grande coypération du centre

Des

distractions
pour

retraite
[OoTS

Par Claudetie LEDUC

de santé rue George, ua club
pour les gens A leur retraite dé
butait le 11 mai 1956.

Peut-être plusieurs ne com
prennent-ils pas l'importanez d’un
tel mouvement Prenez des gens
qui ont été actifs pour plus d’un
quart de siècle et qui subitement
sont forcés à se retirer dans
une chambre ou dans une insti-
tution sans avoir aucune occu-
pation et bien souvent se trou-
vent sans amis. Que leur arrive-
til? Leur santé décline, ils souf-
frent du plus grand des maux,
la solitude, ils manquent de dis
iractions et se sentent délaissés
Ja société oublie qu'un jour ils
ont rendu de grands services et
elle ne réalise pas qu'ils peuvent
malgré leurs cheveux blancs se
rendre encore très utiles En
voici quelques preuves. Certains
membres fabriquent des jouets
qui sont distribués dans des hô-
pitaux de la ville. D'autres cou
sent et tricotent pour les familles
infortunées et j'en passe.

 

 
Cette bonne dame se distrait en jouant aux cartes, un genre de
Técréation pour ces gens Âgés qui vivent dans des insutulions.

Maintenant parlons du point
de vue activités sociales. Les
membres sont impatients de voir
le jour où ils se rendent au
“club”. Là ils se font des amis,
discutent du bon vieux temps,
échangent leurs idées. L'esprit
qui y règne est celui de charité,
d’entraide et surtout de compré-
hension. Dans aucun autre grou-
pe peut-on rencontrer un sens
d'humour s prononcé.

Les activités sont adaptées
pour eux. Leur choix est consi

déré d'abord. Ils adorent les jeux
intérieurs, se disputer une partie

de cartes tout ea fumant une bon

ne bourrée de pipe. Leur rire.
leurs remarques vous donnent
l'impression qu’ils oublient pen-
dant quelques heures leurs sou

cis journaliers. Ils n'oublient per-
sonne. Pour ceux qui reposent

sur un lit d'hôpital, des cartes de
prompt rétablissement leur sont
envoyées. Si durant l’année quel-

ques-uns sont appelés dans l'au-
tre monde, ils se font un devo:r
d'envoyer des couronnes de
fleurs. Les directeurs de ces déé-
férents groupes ne les oublient
certes pas non plus. Durant l'été
ils organisent dexz pique-niques,
des représentations cinématogra-
phiques dans des théâtres locaux,
des soirées récréatives, ete. Chers
lecteurs, afin que vous sovez
persuadés de l'importance d'un
tel mouvement vous n'avez qu'à
visiter un de ces centres et vous
comprendrez sans méme poser
une seule question.

Espérons qu'un plus grand
nombre de ces clubs cuvrent
prochainement dans la ville d'Ot-
tawa et dans tout notre beau Ca-
nada. Donnons leur une vie

agréable et lorsqu’ils nous quit-

teront ils pourront se rappeler
des derniers amours de leur vieil-

Jesse. Faisons tout en notre pos-

sible pour leur faire oublier leurs
cheveux blancs.

 
‘est avec flerté que ces tricoteuses admirent une paire de chaussettes, oeuvre d'une
les membres. Petit à petit, elles se préparent pour le bazar qui aura lieu à l’automne.

_

Aoete +cits

lei, on discute de l'atelier qui débutera sous peu. Le premier projet. qu'ils entrepren-
droat sera la réparation des jouets brisés pour être distribués aux enfants de ce district.
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Par Serge

Riviere
"ElAT du Massachusetts fut

une des premières colonies

anglaises en Amérique du Nord

et l’un des treize Etats primi-
tifs qui se constituérent en
Union. Cn ne connaît pas la
dute précise où des Européens

le visitérent pour la première
fois. Etait-ce avant l’année 1600?

Les plus anciens documents ne

renferment aucune mention à ce

sujet, mais on sait qu’en 1602, le

voyageur Bartholomew Gosnold

arriva dans la baie de Massachu-

setts, et que c’est lui qui baptisa
le cap Cod.

Deux ans plus tard, Samuel

de Champlain explera le littoral
et fit quelques incursions à l'in-
térieur. En 1614, John Smith fit

de même et donna des noms à
plusieurs endroits de la côte.

Par la suite, des explorateurs,

voyageurs et aventuriers visite.
1ent fréquemment ces parages,

mais ce n’est que quelques an-

nées après, que des colons yh

rent s'installer dans d’autres par-

ties du territoire américain, qu’u-

ue colonie permanente fut éta-

blie au Massachusetts.

C'était en 1620. À cetie épo-

que, cl cela depuis plusieurs an-

nées, la persécution religieuse

battait son plein en Angleterre

et ln nation était entièrement di-

visée. La dissension s'était raise
dans l'Eglise d'Angleterre, si

bien que le nombre des sépara-
tistes et des dissidents s'accrois-

sait de jour en jour. Ceux-ci ou-

vrirent des églises indépendantes

à Scrooby et à Gainsborough. Il

va de soi que les autorités en-

treprirent de leur faire la vie
dure: aussi les plus tenaces et

les plus enthousiastes décidè-
rent-ils de fuir deur pays. Un
groupe imposant quitta l’Angle-

terre pour s’acheminer vers les

Pays-Bas; ces réformateurs cher-

chèrent refuge à Amsterdam, en
1608, et d'autres optérent pour
Leyde

Après un certain temps, l'idée

leur vint d’émigrer au Nouveau-
Monde pour y trouver la paix

et la tranquillité. Ils tournérent

tout d'abord leurs regards vers

Ja Guyane et autres régions tro-

picales, mais après mûre ré
flexion, ils résolurent de tenter

lear chance sur les immenses

domaines que possédait la

Compagnie de Virginie. Ces
êtres opiniâtres ne tardèrent pas
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à obtenir l’aide financière néçes-

saire des spéculateurs londe-
niens qui misaient beaucoup sur

le mouvement de colonisation

qu’en voyait se dessiner un peu

partout en Europe dans ces

Jours troublés.

Une fois en possession des

fonds obtenus à Londres, les

pionniers nolisérent le May-

flower, un navire de 180 ton-

neaux, qui avait maintes fois

sillonné les mers. Le bateau

quitta Delftshaven le 16 juillet

1620; il avait à son bord 102

personnes, représentant 41 hom-

mes avee leurs familles. De ce

wombre, 35 provenaient des

groupes religieux de Leyae, les

67 autres étaient originaires de

Londres.

Un autre navire le Speedwell,
portant quelques émigrants et

son équipage, avec une assez
forte cargaison de vivres, devait
accompagner le Mayflower en

Amérique; il fit deux tentatives

infructueuses et dut rentrer,

avec le Mayflower, à Southamp-

ton, où les dirigeants du port

déclarèrent qu’il n’était pas en

bon état de navigabilité.

Le 5 août 1620, le Mayflower

quittait Southampton, avec ses

pèlerins, car c’est bien le. mom
que s’étaient donné ees persé

cutés, puisqu'ils sont connus
dans l’histoire comme Pilgrim
Fathers... Il se rendit à Ply-
mouth; c’est de là que le navi-
re quitta définitivement, le 6
septembre 1620, l’Angleterre
pour les terres nouvelles d’ou-
tre-Atlantique. La traversée
dura scixante-trois jours et fut
excessivement orageuse. Les
passagers avaient conçu le pro-
jet de débarquer à l’embouchure
de la rivière Hudson, mais le ca-
pitaine du vaisseau les amena
au cap Cod. Ils mirent pied à
terre à Plymouth, Massachu-,

. setts, à l’endroit où le Rocher
de Plymouth, cette grosse masse

   

de granit, se mire dans les eaux.
Le débarquement eut lieu le 1!

décembre. C’est cet événement

que les Américains fêtent tou:

les ans, le 22 décembre, sous Je

nom de Forefathers’ Day.
11 convient d’ajouter que le

10 novembre, au moment où le:
éléments étaient déchaînés en
haute mer, les passagers rédigé
rent et signérent un document

qui devait servir de base au gou
vernement éventuel qu’ils prolé
taient d’instaurer sur cette terre

de liberté et qui constitue l’une

des premières chartes démacra

tiques sur notre continent. Tous

s’engageaient solennellement €



lans les eaux.

ut lieu le 11

t événement
; fêtent tous
mbre, sous Je
5 Day.

outer que le
oment où les
échaînés en
agers rédigè-
un document

base au gow
| qu’ils proie
ur cette terre

ynstitue l'une
tes démoc-a

ntinent. Tous

nellement et

SEtain

I

mutuellement, en présence de

Dieu et des uns et des autres, à
se constituer en corps civil et
politique, aux fins de faire ré
gner l’ordre et d’assurer leur
survivance; à rédiger, établir et
édicter des lois justes et équita-
bles, de méme que des ordon-
nances, des actes, des décrets
de même nature, pour le Ken
général de la colonie. Cette cons
titution s'appelle Je Pacte de
Mayflower.

Le premier hives que les pè
lerins passèrent en Amétique
fut des plus rigoureux; la moi
tié de la petite colonie mourut,

ÿ compris le gouverneur John

 
Carver Cest William Biadiord

qui le remplaça. Fort heureuse-

ment, les tribus indiennes
avaient été décimées par la ma-
ladie, quelques années aupara-

vant; les colons n’eurent donc
rien à craindre de ce côté. Mais
le contrat signé avec les promo-
teurs de Londres stipulait que

tous les biens immeubles de

valent être détenus en commun;
toutefois, les circonstances les
obligèrent à s’en tenir à la pio-
priété particulière et ind'viduel-
Je.

Bien qu’elle réussit à surmon-
ter les difficultés du début, la

colonie n’était pas prospère f-

nantièrement, le temps arriva
où elle rompit ses relations
avec les bourgeois de Londres

Après l'ajustement de ses comp
tes avec ces derniers, la petite

colonie parvint à obtenir des
subventions du gouvernement
anglais et à faire délimiter son
territoire. Graduellement, la po-
pulation du petit village de Ply

mouth se rnit à essaimer pour
former d’autres centres ici et
Ja. Il en résulta le magnifique
Etat du Massachusetts, où vivent
aujourd’hui, tant de gens d’ex-

pression. francaise. ces chers
Franco-Américains que nous

n'oublions jamair
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Au contact
de la

nature
(1)sivon qui gémissez que la péche west pas

  
aussi bonne dans votre district préféré, ne blâ-
mez pas la température, le manque de nourri-
ture ou le nombre grandissant de pêcheurs.

Ces facteurs sont loin d’affecter sensiblement le vo-
lume de la péche. Ce aui affecte réellement la pêche
d’une scison, c’est la reproduction qui a eu lieu plu-
sieurs années auparavant.

Règle générale, nos poissons atteignent leur siage
de maturité vers l’âge de quatre ans. Cependant, la
yrosse majorité des poissons capturés chaque année n=
sont âgés que de deux ou trois ans.

Comme conclusion logique, l’on peut dire que si le
frai est plutôt favorable au cours de trois années con-
sécutives, la péche sera nécessairement mauvatse.

Les autorités gouvernementales cherchent à remé-
dier à cette situation en empoisonnant les lacs et riviè-
res durant les années peu favorables à la reproduction
naturelle des poissons. De cette façon, l'on espère ren
dre plus uniformes les saisons de pêche, ce qui sera plus
agréable pour les pêcheurs sportifs.

_— 0.-——.-

Nous sommes en pleine période de vacances et nom-
breux sont ceux qui en profitent pour effectuer de lon-
yues randonnées sur l’eau.

Nous croyons donc qu’il est rézllement de mise d’ap-
porter ici quelques conseils qu’il ne faut pas oublier
lorsque l’on voyage sur l’eau.

Ne surchargez jamais une embarcation: placez les
objets lourds au fond, bien en place pour qu’ils ne puis-
sent rouler si la vague se fait haute.

Naviguer par mauvais temps est dangereux. Si vous
ne connaissez pas les lieux, il est préférable de rester
sur lu rive pour la nuit.

N’allez jamais vous approcher de gros animaux qui
«nt en train de nager. !ls pourraient tenter de monter
dans l’embarcation et ainsi la faire chavirer.

Seuls les experts doivent sauter les rapides et en-
core ne le feront-ils qu’après une étude des accidents
du terrain.

Ne vous approchez pas trop des vaisseaux. HN vaut
toujours mieux longer la rive.

Des portes de barrage et des canaux à vannes, il
ixul mieux se tenir à distance.

Li vous: désirez souvent faire des randonnées, il est
préjéruble de tirer son embarcation hors de l’eau pour
l'entreposer. La vague souvent en endommage le fond
ou l'attire uu large.

 — oO mm

On rapporte que 85 pour 100 des feur de forêt qui.
chaque année, détruisent ros ressources naturelles, sout
atirtbuables à des humains. ES

Un peu d'attention ça coûte si peu et pourtant ça
peut tellement rapporter. Qu'on se donne le mot: cette
vunée, nous redoublerous de vigilance pour ne pas être
cause directe ca indirecte de l'élément desirueteur dans
nos ferêts

 0 ——
Que nous réservent les eaux de cette semaine? Le

culendrier du pêcheur prévoit que samedi le 14 la péche
ne sera que passable. Les 15, i6 et 17, elle devra cepewur! être bonne. Par contre, le 18, il vaudrait mieux
demeurer à domicile, la pêche sera très mauvaise. Mais
le lendemain, soit le 19, jeudi, qu'on se lance à l’assaut
la pêche devrait être excellente, spécialement au cours
de Paprès-midi. Et pour terminer la semaine, vendredi
el samedi, les 20 et 21, la nature nous sera favorable
ét les efforts des pêcheurs devraient être normalement
TÉCOMPENSÉS. ANGUSMORE

vous est oflert avec tes hommages
de ta BRASSERIE
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Le MONBE vous parle...
De nos correspondants spéciaux

dans tous les différents pays

Hebdo-Monde

Paris — trance

  

Hebdo-Revue

Ottawa — Canada

gression. Rien que dans le de-
partement français du Nord, on
compte quatre fois plus de cas
qu’il y a vingt ans et buit fois
plus qu'en 1925.

 

Le va cin an.ipolio
Dupuis quelques jours, le vac

cin contre la poliomyélite di au
professeur Lépins, se trouve à

|» disposition du public. Toute
personne peut se faire imrauni
ser, sur ordonnance médicale, à
l'Institut Pasteur de Lille.

UC» seront cinquante enfants
de médecins des départements
du ‘'as-de-Calais, du Nord et des
Ar.>nnes, dont les parenis se
sont fait inscrire en priorité, qui
recyronl tout d'abord le pré-
cieux serum.

lt est à noter que de tous les
centres médicaux français, l'Ins-
titut Pasteur de Lille semble
être à l'avant-garde du progrès
puisque c'est dans ses Laboræ
torres qu'a «té découvert le

BUG.
Le sérum  antipolio français

qui semble done, maintenant,
parlaitement au point ceûte
2.400 {rs francais pour les trois
ampoules qui sont injectées cha
cune & quinie jours d'intervalle.

Ce vaccin vlent A temps car,
partout dars le monde, avec les
maladies mentales et le cancer,

~ la poliomyélite est en nette pro

Page !8

 

Une nouvelle méthode de guéri-
son des migraines.

C’est une nouvelle médicale
qui nous vient également de
New-York, où un médecin amé-
ricain vient de découvrir un
moyen de guérir les migraines
chroniques par des tractions ré-
pétées sur les vertèbres cervi-
cales.

15,000,000 d’Américains souf
frent de maux de tête et le doc-
teur Braaf, inventeur de la nou-
velle méthode, estime que dans
les conditions de la vie actuelle.
ce chiffre ne pourrait aller qu’en
augmentant. Son traitement, qui
dure de 3 à 6 mois, suivant l'im-
portance des migraines, est ba-
sé sur le fait que 90% (suivant
le docteur Braaf), des cas de
migraines chroniques sont dûs
À un déplacement des vertèbres
cervicales consécutif à un
choc subi pendant le sommeil
où, du moins, inconsciemment et

‘il est simplement nécessaire
e remettre les vertèbres à leur

place.

lsIEAP0025°003NPNANOSSINEADtODSnlSGNBYBRSTEGSOSEDITOtBNBkAtlStSlShl

 
En nus des mombreux tourisies américains qui visitent chaque été la provinee d’Ontario, bien des Canadiens des autres provinces aiment à y passer

iewrs vacances pendant la belle saison. Depuis quelques années, le ministère entarien du Tourisme a fait de grandes améliorations à travers toute la province

pour accommoder davantage les voyareurs. Aussi, les rives verdoyantes des ‘58,808 lacs ontariens sont--Fies très achalandées

CSAAOMTS0AS ATCAUCASE

 

Comme le dit, modestement,
le docteur Braaf, c’est aussi fa
cile que l’oeuf de Christophe Co
lomb. 1! suffisait d’y penser.

 

Les revolutiennaires ne profi-

tent pas du fruit de leur victaire.

Comme on le sait, c'est une
junte militaire aui a été respon
sable du succès de la révolution
de septembre. Dans la période
qui vient ce s’écouler, ces offi
ciers, jeunes pour la plupart,
n’ont pas réussi à instaurer à
leur profit, probablement par
manque de chefs ou de doctrine,
un mouvement suffisamment
puissant pour durer. Ils viennenl
d’être pris en main par leur mi-
nistre de la guerre, Arana, qui
a déclaré que si “l’armée devait
jouer son rôle dans le gouverne
ment du pays, il fallait d’abord
qu’elle se soumette audit gou-
vernement”. En même temps, il
a pris des sanctions contre les
leaders du mouvement “jeunes
officiers”, décapitant tout espoir
d'une “dictature de colonel”.

MAPSSTEAMVIAVASNPVsNSAP

8,000 espèces
d'insectes !

Selon un récent rapport du
ministère fédéral de l'Agricultu-
re, la collection nationale d’in-
sectes du Canada comprend 80,-
000 espèces. Et l'on en découvre
de nouvelles chaque jour.

D’après des statistiques récen-
tes, les pertes annuelles qu'’en-
traînent les insectes en produc-
tion animale et végétale, au Ca-
nada, avoisinent $312 millions.
Cette somme, si énorme soit-elle,
le serait beaucoup plus encore
sans l'aide des divers parasitl-
cides mis au point ces dernières
années.

En 1951, par exemple, dans
l’Alberta, on a pulvérisé d’insec-
ticides 296,000 acres de céréales
infestées par les sauterelles, et
on a sauvé une récolte. estimée à
$6,000,000. Le traltement & coûté
$50,000, soit un rendement de
120 pour 1.
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Le film

littéraire. ..
por GUY SYLVESTRE,

de la Société royale du Canoda
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Le RP. H. D. Gardeil, OP, a écrit une monographie sur

L'Oeuvre théologique du Père Ambroise Gardeil, qui est une contri-

bution importante à l'histoire de la théologie au tournant du siècle.
(Lethielleux)

x x x
La première étude d'ensemble parue en français sur Thèmes

et Structures dans l'oeuvre de John Dos Passos (Lettres Modernes),

est due à G. A. Astre, tandis que David Hayman a écrit une étude

de littérature comparée sur Joyce et Mallarmé (Lettres Modernes).
x x x

On publie beaucoup de traductions en France. En une seule
semaine sont sortis des presses: Une lampe, le soir, d'Erskine Cald-
well (Fasquelle); La Tombe du Croisé, de A.J. Cronin (Albin Mi-
chel); Comme il vous plaira, de Shakeapeare (Aubier); Un Améri-
cain à New-York et à Paris (Julliard), de John Steinbeck; La Tem-
péte et PEcho, de Frédéric Prokosh (Gallimard); La Maison Debora,
de Peggy Wrightson (Del Duea); La Cocotologie, de Miguel de
Unamuno (Laleure), etc.

x x x

, Aux éditions Desclée de Brouwer, parait une nouvelle tradue-
tion, par le RP. A Thiry, de l'autebiographie de saint Ignace de
Loyola, Le Récit du Pèlerin.

x x x

Georges ; Mongrédien nous raconte L’Affaire Foucquet (ta-
chette), le célèbre procès du non moins célèbre surintendaë:.

x x x

Michel d2 Saint-Pierre a écrit une Sainte-Bernadetic
mann), illustrée par Michel Gérard.

x qi x

On dit qu’un des romans récents les plus désopilants est Les
Enragés de Cornebourg (Corréa), de Roger Rabiniaux.

X X X

Le 5 ea Henry. oF, publie un Bréviaire de poche (420 pages.
qui sera très utile aux laïques qui veulent s’assocler à 1 à
officielle de l’Eglise. , prière

(Caster-

x x X

Les sermons du dernier Caréme de Notre-Dame de Paris, pr
chés par Mgr Blanchet ont paru aux éditions Spes sous le de
Absence et présence de Dieu.

x x x
Dans la collection “Les Grands Dramaturges” gue 1

L’ARCHE, les deux derniers volumes parus sont £ Gogol adSine
Gourfinkel et le Claudel, de Jacques Madaule. '

x x x
Roger Vercel publie un livre sur Les tes anglo-ni 2

bin Michel), illustré de nombreuses photographies, rormandes CA
K X X K x

. Pour ceux qui s'Intéressent aux problèm
situation du catholicisme dans te monde, vololaouryy Le
cathollclsme britannique sous la deuxième Elizabeth, par G. M. Traey

Tasset).

 



 

Au grand air...
 

Quatre sortes
de pique-niques!

Le dimanche est la journée
de la famille, et malgré l’allure
trépidante de la vie moderne
es millions de familles veulent,
urant la saison estivale, jouir

du bon air de la campagne, de
la plage, des terrains de pique-
niques, et de cette atmosphère
toniflante des fêtes de famille.

Pour les enfants, un pique-ni-
que ne peut signifier que deux
choses: aller quelque part et man-
er, Mais pour les adultes, c’est
’air frais, le soleil, la détente
dans le gazon ou sur la plage.
La détente!

Aviez-vous songé qu’il y a au
moins quatre sortes de pique-ni-
ques.

D'abord, le pique-nique à la
bonne franquette. Pas de vais-
selle, pas de batterie de cuisine
— tout juste des sandwiches, des
oeufs cuits durs, des fruits frais,
un thermos ou des liqueurs. Il
faut simplement un refroidisseur
avec de la glace pour garder
fraîches les liqueurs.

il y a aussi ces pique-niques
où chacun prépare sur place les
sandwiches et autres aliments
ont il peut avoir besoin. C’est
idéal pour la mère de famille
ui n’a qu’à apporter les aliments

ts, et chacun peut se créer

  

Sorbet au coco et

un repas véritablement varié. 1}
ne faut que du thon, par exem-
pie, du fromage, de la laitue, des
tomates, et autres produits de
base. Vous pouvez même éviter

‘d'apporter des contenants de ver-
re en plaçant la moutarde et le
catsup dans le plastic.

Si vous allez à un endroit où
il y a des tables et des bancs,
vous pouvez organiser un pique-
nique en règle. Vous apporte-
rez alors de la vaisselle, des us-
tensiles. H en prendra un peu
plus de temps pour préparer le
repas, mais cela en vaut la peine
si vous aimez vos aises. Il ne
vous faudra que quelques mi-
nutes pour apprêter quelque
‘““plat” de corned beef ou de sa-
lami, avec une salade aux pata-
tes, des tomates et des carottes
tranchées, et des marinades.

Il reste touiours que vous pou-
vez vous faire un pique-nique
“de luxe”. Vous préparez alors
des hamburgers “que vous pou-
vez envelopper dans des feuilles
d'aluminium. et faire cuire sur
place, sur un feu d’occasion, du-
rant 15 minutes, en ne les retour-
nant qu’une fois. Des saucisses
roug:s ont toujours leur place.
11 faut vous assurer toutefois
que vous puissiez faire un feu.

 

tartelettes aux fraises
Une façon agréable de se rafraîchir à heure du diner ou le

solr sur Ja galerie quand des amis viennent voir vos voses est de

servir le sorbet au coco. Voici la recette:

1 boîte de lait évaporé (16 onces)

14 tasse de sucre en poudre, tamisé

YV% tasse de sirop de blé d'Inde

1% ©. à thé de sel
Ja tasse de jus d'orange

& ce. à table de zeste d'orange râpé

1 tasse de noix de coco râpée, humide, hachée fin

Verser le lait évaporé dans le cabaret du réfrigérateur et laisser
geérofdir jusqu'à ce que des cristaux se forment autour des parois.
erser dans un bol très froid et fouetter bien ferme. Ajouter le
ucre, le sirop de blé d'Inde, le sel, le jus et le zeste d'orange et

battre jusqu'à ce que bien mélangé. Incorporer Ja noix de coco ei
retourner dans le cabaret du réfrigérateur. Faire congeler.

   
 

{Photo par le Service des produits

es en

du lait)

+ 3 0

 

    

«

Mais cela représente bien pen
de complications en regard du
plaisir que vous pouvez vous y
procurer. Vous pouvez même
vous faire un festin avec du “pop
corn”, du blé d'Inde, des noiset-
tes, etc.

Quelle que soit la sorte de
pique-nique que vous vouliez fai-
re, il vous faut toujours certains
articles essentiels: un grand pa-
nier pour les aliments, un autre
pour les vêtements de bain si
vous allez la plage. une cruche
d’eau, des tasses de papier, des
serviettes des ustensiles, un ra-
dio portatif aveé des piles fraîches
Evereadv.

Et quels sunt les points essen-
tiels que vous devez prévoir?

D'abord l'emplacement. Soyez
certain de la place où vous allez,
ei surtout aue tout le monde est
d'accord. Cela vous évitera bien
files désagréments, à vous et à
votré famille. Ordinairement il
est préférable d’aller près de
l'eau ou d’un terrain d'amuse-
ment. '

11 faut ensuite décider qui y
ira. quand vous partirez, de quel-
le manière vous vous habillerez,
et ce que chacun apportera. Ceci
est très important si vous emme-
nez des amis ou des voisins. Au-
trement. vous pourriez avoir six
douzaines d’oeufs cuits dur: et
pas de sandwiches,

Fi aue ferez-vous? Pour Ja
plupart, un pique-nique signifie
une occasion de détente. S'éten-
dre sur une couverture, écouter
Ja radio. peut-être lire un jour-
nal ou une revue, bien tranquil-
lement. Mais i! peut arriver que
vous aimiez mieux ur passe
lemps quelque peu plus énergi-
que. Dans ce cas, décidez à l'a-
vance ce que vous ferez. Jouer à
Ja balle, peut-être, enseigner la
boxe à votre garçon, l’aider avec
son cerf-volant. C’est toujours de
bon aloi d'anporter des jeux pour
les enfants.

Et sovez toujours prudent
Gardez toujours les mets qui con-
tiennent du lait ou de la crème
au frais, et ne les préparez pas
trop à l'avance. Prenez soin de
ne boire aue de l’eau dont vous
connaissez la provenance. Etei-
gnez bien vos feux, et si vous
vous brûlez, n’appliquez pas de
beurre qui soulage mais aussi
qui favorise l'infection. I vaut
mieux mettre de la vaseline et
un bandage. Il est toujours re-
commendable d'apporter avec
vous une trousse pour les pre
miers soins.

A votre retour, patience! Les
jeunes sont ordinairement exci-
tés, et les moins jeunes aussi.
C’est une bonne idée d'apporter
des jouets pour que les enfants
s’y intéressent au retour. Ils vous
{aperont ainsi beaucoup moins
sur les nerfs. I) vaut mieux les
ienir occupés que de les voir
faire des mauvais coups.

1] ressort donc que vous et
votre famille pourrez vraiment
vous amuser au pique-nique si
vous y mettez un peu de prépa-
ration. Vous serez alors telle-
ment satisfait que vous voudrez
commencer d'en préparer un au-
tre... dès votre retour,
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Le plus grand b
Par Mme 8. M. Gruenberg,

directrice de l'Encyclopédie

“Child Care and Guidance”

Je connais une maman qui a
toujours la pilule ou lo sirop à
la main, à l’affût du moindre
igne de malaise chez son enfant.
e petit garçon, qui est bien
ris pour ses neuf ans, & appris

{ ne pas éternuer, ni se
dérhumer, ni mentionner ra der-
niére écorchure au genou, en
présence de sa mère. Il lui en
coûterait au moins une journée
au lit. et probablement une visite
au docteur. Cette femme est
pour ant intelligente, mais elle
ne s* rend pas comple qu’elle
peut faire beaucoup de tort à
son çnfant. Elle va tout sim
plem“-nt trop loin.

Par ailleurs, nous entendons
tous les jours parler de parents
qui refusent à employer les
resso:rces médicales pour leurs
enfauis. Is négligent de les
faire vacciner, par exemple. Ils
cons tèrent les programmes de
santé, comme l’'inimunisation gé-
nérale contre la polio ou le té
tanos. comme des inventions plus
ou moins diaboliques, en contra-
vention avec la loi naturelle.
Eux aussi, ils vont trop loin.

 

Lu plupart d'entre nous n'al-
lons pus à ces extrêmes, mais,
comme l’Encyclopedia of Child
Carve and Guidance le note, nous
perdons souvent de belles occa-
sions de faire profiter nou en-
fants de la science médicale, ce-
pendant que nous nous en fal
sons pour des riens

Un demaine od cela est bien
vrai est celui du régime alimen-
faire des enfants. On s'accorde
généralement qu’il en faut un,
mais on ignore que le régime
s'equilibre aur une période de
deux ou trois jours. 51 résulte
done que l’enfant n'a pas tou-

Pa-e 20
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Faites-le vous-même
Peinture sur cuivre — Depuis longtemps en tête des matériaux qu’utilisent les amateurs du violon

d'Ingres, le cuivre a connu de nombreuses utilisations, mais nulle découverte n'a encore apporté

plus de satisfaction que celle-ci. En regardant la photo de gauche, la robe de la danseuse a été piquée

de pierres du Rhin de même que les fleurs; l'homme au sable déverse sur une ville endormie un

nuage de sable composé de petites pierres de lune collées sur le métal. Ci-dessus un vernis trans-

parent donne un bel effet aux visages et permet d'enduire

d'une bourre comme pour l'image du cheval ou d’une fine feuille d’ardoise pour le cow-boy.

 

urs à prendre des reyas équi-
ibrés. I! pourra absorber demain
les protéines qui manquaient à
son diner d’hier.

Au fait, les types physiques
sont tellement différents, qu'un

enfant de six ans aura beaucoup
plus besoin qu’un autre de vian-

de, fromage, légumes et fruits.

Laissés à eux-mêmes, la plupait

POIGNEES ORIGINALES ! Par leur gaîté et Teur originalité, ces poignées feront

des enfants absorberont la quan-
tité et même la variété de nour-
riture dont ils ont besoin. Si on
les force trop, leur repas, et sou-
vent celui de la famille, en est

gâté, et leur appétit naturel en

souffre.

La maladie chez les enfants

est souvent une autre source de
branle-bas familial, et la plupart

du temps, c’est justifié. Mais la

maman apeurée oublie trop faci-

lement que Mère nature a ses
ressources. !l existe bien des cas

extrêmes, mais la mère expéri-

mentée sait quand il lui faut
mander le médecin. Il peut y a-
voir des cas où un enfant fait
une température de 100 ou 101

degrés et qu’il n’y a pas lieu de

  
leur effet autour

de la rôtisserie. Vos Invités seront charmés de vous aider si vous en possédez et l’on sera d'avis

que la fête était parfaite jusque dans les moindres détails! Le patron du modèle No C.S.-369-F s’ob-

tient en écrivant au SERVICE DES PATRONS A L'AIGUILLE, Le Droit, 375, rue Rideau, Ottawa.

Prière d'inclure 5 cents en argent, dans une enveloppe affranchie et adressée à vos nom el adresse

pour le retour.

 
le fond d'une matière quelconque soit

ien de l'enfant: la santé!
s'alarmer outre mesure, alors
que celui qui ne fait pas de tem-
pérature devra faire sa visite
au docteur s’il a quelque dou-
leur persistante ou s’il a perdu
son entrain.

Il faut aussi suivre les avis du
médecin qui, après tout, n'est pas
qu'un dispensateur d'ordonnan-
ces, Son rôle principal est de
faire le diagnostic. Bien des ma-
ladies ont des symptômes identi-
ques, et l’oeil exercé seul s’y re-
trouve. Les parents doivent s'en
tenir à la prescription. Le méde-
cin n’indique pas une posologie
à peu près. Cela s'applique par-
ticulièrement aux antibiotiques
comme la terramycine, l'auréo-
mycine, la streptomycine. Toutes
ces merveilles le demeureront
tant qu’on leur fera jouer le rô-
le que le grand art leur a assi-
gné. Nombreux sont ceux qui
ont une certaine allergie pour

ces antibiotiques. Il faut aban-

donner leur usage au riwindre

signe d'asthme, ou de déman-

geaison, et s'en remettre au doc-

teur.

Nous en connaissons assez

long aujourd’hui pour protéger

les enfants contre la diptitérie,

la variole. la polio et d’autres

maladies contagieuses, mais {1

faut tout de même que les en-

fants soient immunisés. Des uni-

tés sanitaires couvrent mainte-

nant tout le pays. Visitez-les. En

vous prévalant de leurs services,

vous préviendrez probablement

bien des malheurs. Ce n’est pas

en vous tournant les sangs, mais

bien en travaillant de concert

avec les médecins ou les unités

sanitaires que vous garderez à
votre enfant son plus grand bien,

la santé.
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LES PLAISIRS Di
LA ROUTE
Par CAROL LANE—

©.Conseillère De Voyage

 ANa

Conduire pendant l'été procu-
re hien des plaisirs mais pré-
sente aussi quelques problèmes.

{1) S'il y a des mouches dans
le radiateur, placez le boyau
d'arrosage sous la capote et fai-
tes jaillir l’eau à {rirvers les ou-
vertures du radiateur. Faites at-
tention cependant à ne pas im-
biber d'eau le moteur et les fils
électriques.

(2) Pour empêcher la décolo-
ration de la garniture d'intérieur,
faites poser des cache-soleil au-
dessus des fenêtres de côté. Ils
empêcheront les rayons du soleil
d’altérer la couleur de la garni-
ture et de cette façon, celle-ci
gardera sa fraîcheur plus long-
temps.

(3) Des remèdes préventifs
sont recommandés lorsque le ra-
diateur est en ébullition. N’ou-
bliez pas non plus de vidanger
Je système de refroidissement
de son antigel et de le faire net-
toyer. Il serait également à con-
seiller de faire vérifier la cour-
roie d'’éventail pour la tension
voulue.

(4) Afin de ne pas respirer
trop de poussière, ayez soin de
garder les paillassons bien pro-
pres

(5) Le moteur a également be-
soin d’un bon nettoyage à la va-
geur pour enlever l'accumulation
de poussière.

Où vas-tu?
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ROLAND DESMARAIS, journaliste au “Droit” d'Ottawa, auteur
de cet article, photographié dans la tour Eiffel, à Paris.

TNAANSVaCOS

Uk séjour à Paris est

loujours trop court...
Par Roland DESMARAIS

PARIS, France (De notre en-
voyé) — Voir Paris en six jours
c’est commettre un crime envers
soi-même, c’est comme s'amoura-
cher d’une jolie fille pour la dé-
laisser avant même de lui avoir
exprimé un peu son affection.
Quant à moi, j'ai vu Paris du

haut de la Tour Eiffel, cette co-
lonnade géante qui perce le ciel
de la Ville Lumière pour nous
en montrer toute la splendeur
de ses lignes harmonieuses, pour
nous inviter à pénétrer dans cha-
cun de ces musées, dans chacune
de ces églises et dans ces tem-
ples et châteaux magnifiques.
Du haut de cette pyramide

construite par le génie humain
j'aperçois le palais de Chaillot
et ses vastes salles renfermant
les sculptures et les fresques
des temples anciens, embrassant
de ses bras les salles d’assises de
YONU.
Tout au loin, c'est Saint-Ger-

main-des Prés, où l’on rencontre
tant d'étudiants et d'étudiantes,
bras-dessus bras-dessous, se cau-
sant fleurette en passant en re-
vue les cours de philosophie du
our, ou en sirotant un café au
ait devant la boutique du coin.

En s’approchant de la Seine,
c’est le défilé interminable et
toujours passionnant des bouqul-
nistes qui étalent des milliers
de volumes pour tous les goûts,
pour toutes les bourses.

On peut déguster des “hot-
dogs” américains du haut de la
tour Eiffel et se désaltérer de
“Coca Cola” au rhum. (Malheur
cependant au petit Canadien qui
veut se présenter en français et
demande un chien-chaud).

Tout en grignotant, le visiteur
scrute au loin la colline de Mont-
martre ou la place Pigalle et
une foule de souvenirs lui re-
viennent à la mémoire; celui des
chansonniers des Deux Anes,
celui du Moulin Rouge ou les
marches dans l'obscurité de cer-
taines rues de cette ville lumiè-
re.

Celui qui durant sa jeunesse
s'est extasié en étudiant la vie
de Napoléon Bonaparte, le roi
de Rome ou les frères du Grand
Empereur, songe au temple des
Invalides, cette église qui renfer-
me le tombeau de Napoléon et
qui respire encore du souffle de
ee génie conquérant de l'univers,
Et le musée de guerre où l'on

/
retrouve Joutes les pages de
l'histoire de France, où l’on s’a-
breuve des hauts faits de nos
aïeux.
De la tour Eiffel, on revoit le

spectacle considéré par ies uns
comme “commun”, par d'autres
comme épatant, des Folies Ber-
géres. N'étant pas critique, les
Folies Bergères ne m'ont pas
déplu; n’étant pas trop prude
ce spectacle ne m'a pas étonné.
La Seine, les musées sans nom-

bre, les palais somptueux, les
parcs ombragés, les édifices des
centres d'études, les églises, les
monuments sans nombre, les
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Méme les tour}
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amd etse

stes peuvent partici
danseuses, en costusses du pays, sont da

    
Si vous allez en France, vous rencontrerez certainement grand.

pere et sa boite a musique. En Haute--Loire, ce sera une vieille;

en Bretagne, le biniou, ef en Alsace, le fifre.

boulevards où circulent des vé-
hicules innombrables, on peut
tout voir du haut de cette tour
légendaire.
On songe à l'hospitalité faite

aux journalistes par les confrè-
res français, par le personnel de
la T.C.A. ou par l'agence de pres-
se du ministère des Affaires ex-
térieures. Le journaliste est un
roi à Paris, surtout s'il vient du
Canada.

Après avoir visité l'Allemagne
où le relèvement économique et
industriel est formidable, la Bel-
gique qui nous rappelle tant le
vieux Québec, c'est Paris, celle
que j'ai délaissée avec le coeur
brisé parce que six jours n'ont
pas suffi à me la faire connaître
comme je l'aurais voulu, parce
que le temps ne m’a pas laissé
communier à l'intime vie de son
peuple.

   
r aux danses Ce folklore, en France. Ces danseurs ef

oulou, dans le sud de Roussillon.
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er...
A Portuguese Bend, en

Californie, a été construit
le plus grand aquarium au
monde, au coût de $3 mil-
lions, lequel contient 1,-
000,000 de gallons d’eau.
divisée dans 2 réservoira
Un amphithéâtre de 1,500 :
sièges, élevé autour du ré-
servoir principal, permet- |
tra aux visiteurs de sur |
veiller les vursins et les
phoques entraînés. L'on
voit duns le même agquari-
um toutes les variétés de
poissons: comme moyen de
défense, Les plus petits peu-
vent se réfugier sous les
récifs de coraux, à l'occa-
sion.

* x *
Le ca!mar et la pieuvre

wont somme le peigne et le
limaçor, de la famille des |
mollusques. Le calmar gar-
de encore une écaille. Les :
os de 3èche, lesquels pro-
viennent de cette écaille,
sont un plat fin pour les

canaris. La pieuvre, par
contre, un céphalopode à 8
bras, n’a plus de coquille.

* * +#

La “Queentriggerfish”
que l'on trouve dans les
Antilles, a une peau tache-
tée et rude. Lorsque prise,
elle grogne un peu et,
pour cette raison, on la dé-
nomme “vieille fille”.

* * ®°

Li phénomène de la vi-
tesse de la lumière sous
l'eau cause une réfraction,
Laquelle n’est pas sensible
au plongeur qui porte un
masque. Mais, de ce fait,
ses yeux convergent plus
près et créent l’impression
que les objets vus dans la
mer sont plus proches
qu’en réalité et, de plus,
les grossit d’environ un
tiers.

* +.

Nous dénommons aussi
sous le nom de “caissons”
des sections de tunnel sous
lean sous pression. Les tra-
vailleurs qui émergent a-
près avoir travaillé dans
de telles conditions, sans
suivre la table de décom-
pression à leur usage, peu
vent être victimes de ces
courhatures

Page 22

P
A
C
A

A
R

W
A
A
A
Y

A
L
A
T
A
A
A

A
A
A
A
2
S
h

 ANAVA
N

W
A
N
A
A
A
N
A

1

{

|

|
)
)
)

|

|
|
|

i

|
|

|

|

 

Les aventures de Popino../
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LA CHASSE AUX MOUSTIQUE
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Suivez les chiffres au rayon de

1 4 67 et vous comprendrez be

cauchemar de Louis.
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Trouvez trois moms qui fig
rent dans toutes les histoires de
France.
Mi — Rat — B
Mi — Rabot (Mirabeau); Mie

— Ri— Ane (Marianne); Re —
Haut — Mur -- (Réauteur).

CHARADE ...

   
 

 

MON PREMIER. MON SECIND ...

 
    

 

  MoNPRSiÉME..À MON QUATRIEME.
téa —

Mon lec — Pas — Mon 2e —
L’haie — Mon 3e — Bourg —
Mon 4e — Bon — Mon tout PA-
LAIS BOURBON.
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Une scène ty

Quand le pécheur, sur la côte de Gaspé, revient à la maison, il se sert souvent d'un tomberesa pour apporter le produit
de sa pêche. Le boeuf, avec sou attelage bien particulier. remplace souvent Je cheval. Ci-haut, un bien jeune pécheur de Fercé.
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Prenez soin de votre santé
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La victoire sur la maladie..!
UELLES ont été les victoires les plus éclatantes
de la médecine sur les maladies au cours des cent
dernières années? Cette étude, forcément schéma-
tique, s’appuiera constamment sur les statistiques
vitales.

On se rappelle les ravages étendus el les stigmates affreu-

ses dont la variole était responsable, il y a plusieurs années.

Depuis la découverte de la vaccination antivariolique en 1796,

par un médecin anglais, Edward Jeuner, cette maladie a dis-
paru dans les pays où son emploi s'est généralisé. De même,

la découverte de l'anatoxine de Ramon en 1923, a permis de

réduire le taux de mortalité par diphtérie, qui était de près

de 4 par 100.600 de population en 1920 à 1 en 1950.

Les succès remportés contre la tuberculose depuis 1925,
attestent de l'efficacité des méthodes employées par la méde-
ciine moderne pour mater cette grande faucheuse de vies hu-
maines. En effet, en 1922, cette maladie ravissait chaque
année, au Canada, 89 vies humaines par 100,000 âmes. En
1950, ces chiffres étaient abaissés à 40. Un dépistage systé-
matique des cas, l'institution précoce de la cure au sanatorium,
l'utilisation de moyens thérapeutiques plus efficaces, tels que
le pneumothorax (injection d'air dans les plèvres), le pneu-
mopéritoine (air dans l’abdomen) pour hâter la fermeture des
cavernes, le recours à la chirurgie thoracique dans les cas
résistants, enfin la sireptomycine, le rimifor et la vaccination
par le BGG, ont rendu possible cette victoire éclatante.

A la fia du siècle dernier, le fléau de la mortalité infan-
tile sévissait au pays avec une alarmante sévérité. En 1896,
20% des nouveau-nés étaient fauchés annuellement, avant
d’avoir pu atteindre la première année, soit par débilité gé
nérale. soit par gastro-entérite ou à la suite d'autres mala-
dies contagieuses. Une lutte urgente s’imposait et elle fut
menée avec diligence. L'éducation populaire fut entreprise,
les consultations prénataies, maltiptiées; J’existence de la
femme enceinte fut mieux réglée et sa diète, corrigée; la pas-
teurisation du lait vient aider à prévenir la gastro-entérite
du nourrisson. Résultat: en 1949, le taux de la mortalité in-
fantile s’abaissait à 6%.

C'est au chapitre des infections que la médecine contem-

poraine a marqué l’une de ses victoires les plus irnportantes.

En effet. il y a seulement 15 ans, les pneumonies, les ménin-

gites, les péritonites, les fièvres septiques des accouchées et
une infinité d'autres infections tuaient chaque année des mil-

liers d'être humains. Trop souvent hélas! on assistait, impuis-
sant, à l'évolution fatale de ces maladies microbiennes. Es
1933, un Allemand, le Dr Domagk, annonçait au monde la
découverte du premier sulfamidé, puissant agent antimicro-
bien. À la même époque, à Londres, le Dr Fleming isolait
une substance moins toxique et tout aussi puissante, la péni-
cilline. Depuis ce temps, une grande variété d'antibiotiques
ont été mis au point, dont la streptomycine, l’auréomycine,
la chloromycétine et la terramycine. Désormais, le médecin
possède dans sa lutte contre les infections, des armes d’une
précision et d'une efficacité remarquables. C’est ainsi pour
ne citer qu'un exemple, que la pneumonie, avant 1935, était
fatale dans 30 à 40% des cas. Aujourd'hui, moins de 10% en
meurent et l’on a établi que si les antibiotiques sont associés
tôt au traitement de cette infection, 95% des malades seront
guéris.

Un autre problème a été particulièrement solutionné par
la médecine moderne, c'est celui des thromboses vasculaires
(cailiots sanguins dans les vaisseaux). Ji est possible mair-
tenant de dissoudre ces caillots et de recanaliser artères ou
veines obstruées, grâce à des substances nouvelles, appelées
anticoagulants, dont les principaux sont I'héparine et le di-
coumarol. Bien plus, on peut désormais prévenir efficace-
ment la formation des thrombosez chez les opérés et chez les
accouchées, par l'administration prophylactique des anticoa-
gulants.

Au chapitre des maladies du coeur, a-l-on aussi réalisé
des progrès marquants? On sait que c’est là, actuellement,
la plus importante cause de décès. Qu'il me suffise de men-
tionner l'efficacité extraordinaire de la nitroglycérine à faire
disparaître en quelques secondes, les douleurs atroces de
l’angine de poitrine. À ce sujet, soulignons la mise au point
géniale d'un traitement chirurgical de cet état par l’ua de
nos compairiotes, feu le Dr Mercier-Fauteux. La chirurgie
moderne a réalisé ce tour de force de pouvoir corriger des
défauts de structure du coeur, alnsi qu'en témoignent les in-
perventions réalisées chez les angireux et chez jer bébés

us.

“La médecine guéritelle? Pas toujours, c'est entendu.
Mais du moins assez souvent pour mériter l'approbation des
gens sérieux et pour faire taire les critiques injustifiées. Ren-
dons à César

Dr JEANGUY LAURIN. M.D.
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